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Ln fhstcdrs jrrnnd pis j^our toi vn dispnvoîlre,

Ce u\'>i qu'une V{M)f'ii q'ii luit deviiiu tes yeux :

Dieu, tôt ou lard, uhal ruiidacieux,

Tout tombe aux piods d'un si <;rand maître.

Tu perdis iMillo (ois tou Diou, ton bien sujuvine.

Pour ces ol)"]cts trompeurs dont tu fus enchanté
;

Funesi<> liuit de ((»n ini(|UUé,

Tu t\'s cnlin j)erdu toi-même !

SENTIMKNS DE PFNrn<NrE A L\ VUE DE

JESl\S cuuciriE.

v\in : Grâce, p;r(1rr. o\i Esl-C( vous que je vois. N" 82, 121,

j|_rlJ Sauvenr sur la croix rappelons la nuMuoire,

Allons tous écouter la Vi)i\ de sesdoulem's :

Heureux si non-; mourions avec ce l4oi de^loire;

Du moins avec son sang ullon.-» Uiêler nos pleurs.

l^n Dieu doinie son san;4 ^t tlemande nus larmes
;

Je le vois de mes maux plus que des siens touché :

Que ses bontés pour moi iloivent avoir de charmes !

I\iis-je,assez désormais pleurer aur mon jiéthé !

Je disois, (pi'ai-je fîiit ? ô Tinjuste lan;fa<;e,

Lorsque r«*tre immortel en doit perdre le jour !

Qu'ai-je f:iit ? un Diei» ir< :,t.. . ô Ciel ! c'est mon ouvrage;
J 'upcr^'ois dans sa moiL mou crime et son amour.

Sur votre croix, Seigneur, on vous charge d'injures ;

Aux Juifs, comme aux Gentils, vous êtes odieux :

Ah ! tout couvert de sang, tout meurtri de blessures.

Vous ne fûtes jamais plus aimable à mes yeux.

D'un malheur éternel votre amour me délivre
;

Vous me tendez les bras : recevez ce pécheur ;

Je ne suis plus ànioi, pourvous sevdjeveux vivre,

Et vous seul pour toujours régnerez sur mon cœiu'.
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